
Nanterre : Les Funérailles de
la Foire
Nanterre.  Théâtre  Koltès.  Les
Funérailles  de  la  foire.  Le  18
février  2015,  13h30.  Entrée
libre. Aux sources de notre opéra
comique, il y eut dès l’essor des
opéras  tragiques  de  Lully,  ces
parodies  comiques  et  burlesques
qui tout en caricaturant l’opéra
héroïque s’est aussi constitué un
genre  propre,  d’une  liberté  de
ton et de forme inouïe d’autant
plus remarquable que Lully avait
réglementé de façon stricte c’est à dire très contraignante
les spectacles avec chanteurs et musiciens. Pour contourner
les lois, les concepteurs jouent de subterfuges, utilisent les
marionnettes,  inventant  un  spectacle  neuf  et  inédit.  A
Nanterre, pas de marionnettes mais un plateau de solistes
prêts à incarner les genres lyriques en présence : Comédies
Italienne et Française, Opéra, sans omettre La Foire elle-même
qui agonisant, voit sa dernière heure venir. C’est oublier la
compassion fraternelle de son ami, L’Opéra qui envisage avec
la mort de la Foire, sa propre déchéance. Pas de tragédie sans
forains… Lire notre présentation complète Les Funérailles de
la Foire

 

 

 

L’Opéra ressuscite la foire en danger …. Dans le premier acte,
la mort de la Foire fait le bonheur de ses rivales : Comédies
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Française et Italienne, alors que l’Opéra, craignant pour ses
finances, part aux Enfers pour ramener sa cousine la Foire
parmi les théâtres vivants (deuxième et dernier acte).

Ce spectacle montre les difficultés rencontrées par l’Opéra
Comique pour subsister à ses débuts. Comment aussi l’Opéra a
besoin de son double parodique pour se développer…

Avec  :  Cécile  Achille  (soprano),  la  Comédie-Italienne  ;
Geoffroy Buffière (baryton), l’Opéra ; Camille Merckx (mezzo-
soprano),  la  Comédie-Française  ;  Lucile  Richardot  (mezzo-
soprano), la Foire ; Valentin Vander (baryton), le médecin,
Mezzetin, le public, et plus. Instrumentistes : Camille Aubret
(violon) ; Marie-Suzanne de Loye (viole de gambe) ; Clémence
Monnier (clavecin et restitution musicale).

Les Funérailles de la Foire (Compagnie Pêcheurs de perles) –
durée : 1 heure.
Conception et mise en scène : Judith Le Blanc
Collaboration artistique : Benjamin Pintiaux

 

 

 

Entrée  libre  dans  la  limite  des  places
disponibles.  Réservation  préalable  auprès  du
théâtre  Koltès  de  Nanterre  :

billetterie.parisouest@u-paris10.fr et par téléphone : 01 40
97 56 56

+ d’infos sur le site de l’université PARIS X Nanterre
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Carl  Philipp  Emanuel  Bach
(1714-1788)  :  Sonates
Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd
Paraty, 2014)
CD. Compte rendu critique. Carl
Philipp Emanuel Bach (1714-1788)
: Sonates Wurtembergeoises Wq 49
(1 cd Paraty, 2014). 2014 s’est
achevé  sans  que  l’on  ait
vraiment  en  France  salué  ni
commémoré le génie du fils Bach
le plus zélé et respectueux de
son père : Carl Philipp Emanuel.
Celui  qui  fit  tant  pour  la
réhabilitation  de  l’oeuvre
paternelle (avant Mendelssohn), fut aussi méprisé et minoré
par son employeur à Berlin, -Frédéric II-, qu’il devint après
Telemann,  à  Hambourg,  une  personnalité  de  premier  plan  :
officielle et vénéré comme Haydn à Vienne. C’est que le génie
exceptionnel  de  CPE  pour  le  clavier  faisait  venir  des
visiteurs  de  marque  dans  sa  maison  hambourgeoise  :  il  y
donnait  des  récitals  sur  son  fameux  clavicorde  Silbermann
(acquis  en  1746),  offrant  une  leçon  à  chaque  fois,  de
raffinement  et  d’élégance,  de  maîtrise  des  phrasés,  de
distinction  agogique,  de  respiration,  de  naturel  et  de
profondeur… Un maître.
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Fantaisie  libre  et  fascinante  de
CPE
 

 

Dans une forme que le père n’eut
jamais  l’occasion  d’aborder,  la
Sonate  pour  clavecin,  Carl
Philipp  Emanuel  affirme  un
tempérament  hors  normes.  Le
recueil est dédicacé à son élève,
Charles II Eugène de Wurtemberg.
On sait avec quelle science, Bach
fils savait sculpter le son sur
son clavicorde : tremblement et

port du son grâce à une pression du doigt que permet la
mécanique  de  l’instrument  choisi.  Une  telle  sensibilité
d’approche se retrouve dans le raffinement de l’écriture et
permet  de  réaliser  cette  éloquence  improvisée  qui  a  tant
marqué  ses  contemporains.  Cet  essor  nouveau  du  sentiment
annonce  par  sa  teinte  Empfinsamkeit  (sensibilité),  le
romantisme, mais appartient encore à l’âge baroque par sa
formulation  toujours  soumise  à  la  loi  palpitante  des
contrastes  et  des  variations.

CD  1.  Dès  la  première  Sonate  (H30),  les  qualités  de
l’interprète s’affiche sans fard : l’ampleur et la mesure
classique du Moderato initial affirme le tempérament nerveux
du  claveciniste  Bruno  Procopio.  Cette  maîtrise  calibrée
n’empêche en rien le jaillissement d’une digitalité franche et
palpitante  à  la  fois  qui  sait  éviter  toute  démonstration
superficielle : en témoigne pour la seciton finale (Allegro
assai),  la  somptueuse  frénésie  si  proche  de  Domenico
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Scaralatti avec ses éclairs en cascades, véritable tempête
plus Sturm und Drang qu’ Empfindsamkeit, dernier allegro, à la
fois nuit d’orage et course à l’abîme. L’implication coulante
et dansante de Bruno Procopio colore cette sublime conclusion
de  la  H30  composé  à  Berlin  en  1742,  d’une  sensibilité
échevelée,  d’une  tenue  ferme  et  hallucinée  à  la  fois.

La H31 exprime bien cette ambivalence de CPE entre affirmation
de  la  maîtrise  et  déséquilibre  qui  menace  toujours  et
s’exprime dans des variations et modulations harmoniques tout
à coup inquiétantes.  Presque épurée et d’un dépouillement
soudainement assagi comme réconforté l’Adagio (plage 5) se
distingue  nettement  ;  il  est  d’une  douceur  introspective
presque tendre où CPE semble jouer à traverser le même motif
dans les tonalités les plus imprévues. L’Allegro final captive
par son énergie presque hystérique : une ivresse riche en
contrastes  rythmique  (trop  appuyés  selon  l’humeur  de
l’interprète?… quoiqu’il en soit la vitalité proche de la
folie enivre.

Directe et franche et plus resserrée encore la H33 (Teplice,
1743) précise ce CPE d’une robuste inventivité, passionné des
carrures  brisées,  des  épisodes  syncopée,  où  la  pensée
vagabonde  sans  limites  (plage  7).  Âpreté,  rugosité  même
refondent un langage, marqué par l’inquiétude. Quel contraste
avec l’appel aux cimes sereines de l’Adagio qui suit ; ou le
discours  furieusement  énoncé  du  Vivace  final,  d’une  coupe
franche  parfois  dure  qui  elle  aussi  laisse  entrevoir  des
lendemains implosifs : est ce réellement soustendu par CPE ou
subtilement agencé par un claviériste manifestement inspiré
par le compositeur : ici, la virtuosité affleure la folie en
un vertige qui fait la valeur de ce programme envoûtant. Le
clavier de CPE est loin d’être cette synthèse admirée de bon
goût et d’élégance raffinée qui marqua tant Haydn et Mozart.
C’est  un  laboratoire  permanent  où  l’imprévisible  éprouve
constamment  la  raison,  suscitant  à  l’extrémité  du  spectre
sonore, une épice imprévue, la folie. Tout s’organise et se



désorganise au diapason d’une pulsion aventureuse qui ose tout
dire et tout exprimer.

 

 

Sonates  atypique  de  Carl  Philipp
Emanuel
 

Le contenu du CD2 convainc tout autant.
Dans  la  H32  :  on  se  délecte
essentiellement  du  temps  suspendu  et
caressant d’une belle opulence de son
dans l’Andante, enfin serein et presque
insouciant  (plage  2).   A  part,  la
Sonate H36 (Berlin, 1744) se précise
tel  le  miroir  des  inquiétudes  d’un
compositeur non reconnu et certainement
d’une  certaine  façon,  humilié;
déconsidéré par le souverain en place.
Ou alors oscilloscope de ses crises de

goutte  qu’il  soignait  alors  aux  eaux  de  Teplice  en  1743.
L’humeur  délicate  et  capricieuse  semble  piloter  toute  la
Sonata en si mineur d’une somptueuse ampleur imaginative. La
versatilité  y  règne  d’une  mesure  à  l’autre  :  jamais
prévisible, l’écriture dessine de subtiles arabesques et il
faut une virtuosité digitale experte pour en exprimer toutes
les nuances aventureuses. Ainsi le Moderato d’ouverture avec
ses variantes de 1762 qui semble affirmer l’entrée avec une
inventivité régénérée à chaque nouvel énoncé (près de 10 mn
d’exploration et de réitération sonore sans faiblir). Comme un
feu d’artifice qui détend les tensions accumulées à la limite
du  supportable,  l’Allegro  final  offre  un  jaillissement
libérateur d’une exquise fluidité de ton.
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Le tempérament et une volonté coûte que coûte d’en
découdre… caractérisent cette lecture des trésors
d’invention  d’un  Bach  singulier  à  son  époque.
L’engagement  et  l’énergie  de  Bruno  procopio
portent tout l’édifice, sachant idéalement brosser

de CPE Bach, ce portrait flamboyant d’un homme des Lumières,
savant mais facétieux, véritable archétype préfigurant Haydn
et Mozart par l’intelligence et la passion de l’exploration
sonore. Superbe récital d’un claveciniste qui est aussi un
chef captivant.

 

 

CPE  Bach  (1714-1788)  :  Württemberg  Sonates  /  Sonates  de
Wurtemberg Wq 49 : H30, H31, H33, H32, H34, H36 (Berlin, 1742
et  1744  ;  Teplice,  1743).  Bruno  Procopio,  clavecin.  2  cd
Paraty 515501. Enregistré à la ferme de Villefavard en juin
2014. Parution annoncée : le 5 mai 2015. CLIC de classiquenews
de mars 2015.

 

 

Moulins, Exposition : L’Opéra
Comique  et  ses  trésors,
jusqu’au 25 mai 2015
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EXPOSITION. Moulins, CNCS : L’Opéra Comique et
ses  trésors,  jusqu’au  25  mai  2015.  Pour  le
tricentenaire  en  2015  de  l’Opéra  Comique,
Moulins  expose  au  CNCS  Centre  national  du
costume de scène, une exposition anniversaire
qui à travers le prisme des costumes raconte
l’histoire  singulière  du  genre  lyrique  dit
«  opéra-comique  »,  entre  opéra  et  théâtre.
Télémaque parodie de Lesage et Gillier est le premier opéra-
comique  proprement  dit  créé  en  1715  :  l’œuvre  ainsi
contemporaine de la mort de Louis XIV marque le coup d’envoi
et  l’essor  d’un  genre  nouveau,  complémentaire  à  la  lyre
tragique : il s’inspire de la Commedia dell’arte italienne et
de l’esprit satirique et parodique des tréteaux de la Foire
(celui  là  même  qui  marqua  la  jeunesse  de  Rameau).  Les
Troqueurs de Dauvergne (1753) en pleine Querelle des Bouffons,
(magistralement recréé par William Christie) marque au milieu
du siècle un premier âge d’or du genre.

Le  catalogue  édité  par  Fage,  suit  le  propos  à  la  fois
synthétique  et  thématisé  d’Agnès  Terrier,  commissaire  de
l’exposition à Moulins : d’abord, une évocation par le costume
du répertoire de l’opéra-comique dont les conquêtes sont alors
« vérité, caractère, fantaisie ». Alors se précise la stature
et l’épaisseur du comédien chanteur qui par le costume incarne
l’intensité (vérité / sincérité) d’un personnage : ici se
dévoilent la typologie et la signification de chaque costume
appelé à identifier les acteurs de la Foire dès les années
1730, tels Pierrot, Arlequin, Mezzetin, Colombine… ; c’est peu
à peu à mesure de l’importance réfléchie du costume, la prise
de conscience progressive de l’interprète, son jeu, sa vérité
sur la scène (Justine Favart dans le rôle de Roxelane dans
Soliman  second…,  Thérèse  Vestris  dans  Scanderberg  en
témoignent…),  mêmes  enjeux  dévoilés  et  métamorphoses  de
l’acteur perfectionniste à l’école de l’illusion grâce au soin
du costume sous la Révolution, le Directoire et le début du
Consulat, soit de 1789 à 1801.
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Avec la fusion du Feydeau et du premier Opéra-Comique en 1801,
l’histoire de l’institution s’enrichit encore en moyens et en
réalisations…  Carmen  de  Bizet  et  sa  célèbre  créatrice
Célestine  Galli-Marié  affirment  le  costume  et  sa  pose,
affirmation de la posture chantante de l’interprète ; même
évolution fascinante pendant la direction d’Albert Carré de
1898  à  1914…  où  l’Opéra  Comique  poursuit  son  exploration
inventive de la forme lyrique : Louise de Charpentier, La vie
de  Bohème  et  Tosca  de  Puccini,  Pelléas  et  Mélisande  sans
omettre Mignon de Thomas, Manon de Massenet sont autant de
joyaux d’une histoire que l’on gagne à (re)découvrir.

Puis, l’histoire récente du Théâtre parisien (salle Favart)
dont les recréations et créations des années 2000 (réalisées
avec  le  concours  des  petites  mains  expertes  de  l’atelier
local, le « Central costumes », seul atelier de fabrication à
Paris qui utilise les teintures naturelles !) attestent de
l’activité d’une forme théâtrale qui frappe par sa constante
invention, aux côtés de l’Opéra.
L’auteur/commissaire  s’intéresse  en  particulier  dans  cette
partie à l’œuvre de 5 créateurs costumes à la Salle Favart :
Macha Makeïeff (dont l’inspiration s’est manifestée à travers
les productions récentes de L’Etoile de Chabrier en 2007,
Zampa en 2008, Les Mamelles de Tirésias en 2010, ou Boulingrin
en  2010),  Christian  Lacroix  (Roméo  et  Juliette  en  1989,
Fortunio en 2009…), Alain Blanchot (Cadmus et Hermione en
2010, Egisto en 2012), Renato Bianchi (Amadis de Gaule en
2011), enfin Vanessa Sannino (Mârouf, savetier du Caire en
2013)…

Par le costume, comme un superbe livre d’images se dévoilent
ainsi  les  grandes  heures  de  l’Opéra-Comique,  scène  d’une
irrésistible  invention  qui  est  à  l’Opéra,  ce  que  sont
aujourd’hui les séries vis à vis du cinéma : un réservoir
inépuisable de propositions qui interrogent le genre lyrique
et théâtral. Quelques partitions aujourd’hui clés, toujours
piliers du répertoire (de tous les théâtres et partout dans le



monde)  ;  d’autres,  joyaux  retrouvés  qui  font  de  l’Opéra-
Comique, l’actuelle temple de l’imaginaire et de l’original
que l’on connaît au XXIème siècle. Parmi les fleurons des
costumes exposés, on relève entre autres la robe de Manon
(portée par Renée Fleming à l’Opéra de Paris en 1997), le
costume de Pénélope porté par Germaine Lubin en 1919… mais
bien  d’autres  trésors  vous  attendent  dans  le  parcours  de
Moulins.

Exposition : L’Opéra Comique et
ses  trésors.  Tricentenaire  de
l’Opéra  Comique.  Si  le  livre-
catalogue  suscite
l’enthousiasme,  il  ne  saurait
remplacer  la  présence  tangible
des merveilleux costumes d’une histoire aussi captivante que
celle de l’Opéra Comique. L’exposition offre la contemplation
de tous ces trésors, où l’on passe de la magie de la scène à
la réalité de la délectation, à Moulins, au Centre national du
costume de scène et de la scénographie, du 7 février au 15 mai
2015. + d’infos sur le site du CNCS à Moulins.

Récital Rémi Geniet, piano au
TAP de Poitiers, annonce.
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Poitiers,  TAP.  Rémi  Geniet,
piano.  Le  18  février  2015,
20h30. Le pianiste Rémi Geniet
offre un récital soliste Bach et
Chopin.  A  21  ans,   le  jeune
pianiste  (né  en  1992  à
Montpellier)  a  déjà  remporté
nombres de Prix et récompenses
enviés dont le Premier Prix du Concours Horowitz de Kiev 2010,
le  troisième  Prix  du  Concours  Beethoven  de  Bonn  2011,  le
deuxième prix du concours Reine Elisabeth de Belgique 2013 (à
20 ans) … Son jeu puissant et finement caractérisé a trouvé
dans les œuvres de Bach et de Chopin, deux formes et des
écritures à la mesure de son tempérament entier, sincère,
engagé. Elève de Rena Shereshevskaya à l’Ecole Normale de
Paris, de la regrettée Brigitte Engerer et d’Evgueni Koroliov
(à Hambourg), Rémi Geniet enrichit sa jeune expérience en
jouant  régulièrement  avec  un  complice  chambriste,  le
violoncelliste  Henri  Demarquette.  Le  pianiste  s’intéresse
depuis  ses  débuts  à  l’œuvre  de  Jean-Sébastien  Bach.  Le
programme  présenté  en  concert  en  ce  mois  de  février  2015
reprend  partie  des  partitions  enregistrées  à  Poitiers  à
l’automne 2014. A quelques voix près, Rémi Geniet remportait
la Victoire Soliste instrumental de l’année lors des dernières
Victoires de la musique classique 2015. Le jeu est puissant ;
la vision, intérieure et profonde : la maturité et l’instinct
musical colorent une intelligence peu commune. La digitalité
déliée, très clairement énoncée fonde une technique précise et
étonnamment structurée. Rémi Geniet est un jeune talent à
suivre.
L’esprit des danses anime la Suite anglaise n°1, auxquels fait
écho la Mazurka du Romantique Chopin. Remé Geniet conclue son
concert avec la Sonate n°3 en si mineur opus 58.
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Récital du pianiste Rémi Geniet
JS Bach, Chopin

Mercredi 18 février 2015, 20h30
Poitiers, TAP, Auditorium

J. S. Bach :
Suite anglaise n°1 en la majeur BWV 806,

Caprice sur le départ de son frère bien-aimé BWV 992,
Toccata en do mineur BWV 911

Frédéric Chopin :
Mazurkas op. 17,

Sonate n°3 en si mineur op. 58

Durée du récital : 1h35 (entracte inclus)

Nanterre : Les Funérailles de
la Foire
Nanterre.  Théâtre  Koltès.  Les
Funérailles  de  la  foire.  Le  18
février  2015,  13h30.  Entrée
libre. Aux sources de notre opéra
comique, il y eut dès l’essor des
opéras  tragiques  de  Lully,  ces
parodies  comiques  et  burlesques
qui tout en caricaturant l’opéra
héroïque s’est aussi constitué un
genre  propre,  d’une  liberté  de
ton et de forme inouïe d’autant
plus remarquable que Lully avait
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réglementé de façon stricte c’est à dire très contraignante
les spectacles avec chanteurs et musiciens. Pour contourner
les lois, les concepteurs jouent de subterfuges, utilisent les
marionnettes,  inventant  un  spectacle  neuf  et  inédit.  A
Nanterre, pas de marionnettes mais un plateau de solistes
prêts à incarner les genres lyriques en présence : Comédies
Italienne et Française, Opéra, sans omettre La Foire elle-même
qui agonisant, voit sa dernière heure venir. C’est oublier la
compassion fraternelle de son ami, L’Opéra qui envisage avec
la mort de la Foire, sa propre déchéance. Pas de tragédie sans
forains…

L’Opéra ressuscite la foire en danger ….

On se souvient de l’excellente parodie Hippolyte et Aricie ou
la belle mère amoureuse, porté par le CMBV Centre de musique
baroque de Versailles qui à l’occasion de centenaire de lamort
Rameau 2014 avait restitué la vitalité irréverencieuse des
spectacles parodiques à partir ici des opéras de Rameau. Voici
une autre approche d’un même spectacle extrêmement populaire
au début du XVIIIè… et avec certains artistes déjà remarqué
pour Hippolyte (Cécile Achille).
Au XVIIIe siècle, nombreuses sont les comédies allégoriques
qui mettent en abyme les concurrences et querelles subtilement
orchestrées  entre  les  différents  théâtres  parisiens.  La
Compagnie  Pêcheurs  de  perles  propose  une  adaptation  des
Funérailles de la Foire
(1718) et du Rappel de la Foire à la vie (1721) de Lesage,
Fuzelier et d’Orneval, deux opéras-comiques qui font la part
belle aux parodies d’opéra et personnifient les différentes
scènes  parisiennes  :  la  Comédie-Française,  la  Comédie-
Italienne, l’Opéra et la Foire. Ici seul le chant décalé,
satirique et parodique des chanteurs porte le spectacle et sa
charge comique : pas de marionnettes.

Dans le premier acte, la mort de la Foire fait le bonheur de
ses  rivales  :  Comédies  Française  et  Italienne,  alors  que
l’Opéra, craignant pour ses finances, part aux Enfers pour
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ramener  sa  cousine  la  Foire  parmi  les  théâtres  vivants
(deuxième et dernier acte).
Ce spectacle montre les difficultés rencontrées par l’Opéra
Comique pour subsister à ses débuts. Comment aussi l’Opéra a
besoin de son double parodique pour se développer…

Avec  :  Cécile  Achille  (soprano),  la  Comédie-Italienne  ;
Geoffroy Buffière (baryton), l’Opéra ; Camille Merckx (mezzo-
soprano),  la  Comédie-Française  ;  Lucile  Richardot  (mezzo-
soprano), la Foire ; Valentin Vander (baryton), le médecin,
Mezzetin, le public, et plus. Instrumentistes : Camille Aubret
(violon) ; Marie-Suzanne de Loye (viole de gambe) ; Clémence
Monnier (clavecin et restitution musicale).

Les Funérailles de la Foire (Compagnie Pêcheurs de perles) –
durée : 1 heure.
Conception et mise en scène : Judith Le Blanc
Collaboration artistique : Benjamin Pintiaux

Entrée  libre  dans  la  limite  des  places  disponibles.
Réservation préalable auprès du théâtre Koltès de Nanterre :
billetterie.parisouest@u-paris10.fr et par téléphone : 01 40
97 56 56

+ d’infos sur le site de l’université PARIS X Nanterre

Récital Rémi Geniet, piano au
TAP de Poitiers
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Poitiers,  TAP.  Rémi  Geniet,
piano.  Le  18  février  2015,
20h30. Le pianiste Rémi Geniet
offre un récital soliste Bach et
Chopin.  A  21  ans,   le  jeune
pianiste  (né  en  1992  à
Montpellier)  a  déjà  remporté
nombres de Prix et récompenses
enviés dont le Premier Prix du Concours Horowitz de Kiev 2010,
le  troisième  Prix  du  Concours  Beethoven  de  Bonn  2011,  le
deuxième prix du concours Reine Elisabeth de Belgique 2013 (à
20 ans) … Son jeu puissant et finement caractérisé a trouvé
dans les œuvres de Bach et de Chopin, deux formes et des
écritures à la mesure de son tempérament entier, sincère,
engagé. Elève de Rena Shereshevskaya à l’Ecole Normale de
Paris, de la regrettée Brigitte Engerer et d’Evgueni Koroliov
(à Hambourg), Rémi Geniet enrichit sa jeune expérience en
jouant  régulièrement  avec  un  complice  chambriste,  le
violoncelliste  Henri  Demarquette.  Le  pianiste  s’intéresse
depuis  ses  débuts  à  l’œuvre  de  Jean-Sébastien  Bach.  Le
programme  présenté  en  concert  en  ce  mois  de  février  2015
reprend  partie  des  partitions  enregistrées  à  Poitiers  à
l’automne 2014. A quelques voix près, Rémi Geniet remportait
la Victoire Soliste instrumental de l’année lors des dernières
Victoires de la musique classique 2015. Le jeu est puissant ;
la vision, intérieure et profonde : la maturité et l’instinct
musical colorent une intelligence peu commune. La digitalité
déliée, très clairement énoncée fonde une technique précise et
étonnamment structurée. Rémi Geniet est un jeune talent à
suivre.
L’esprit des danses anime la Suite anglaise n°1, auxquels fait
écho la Mazurka du Romantique Chopin. Remé Geniet conclue son
concert avec la Sonate n°3 en si mineur opus 58.
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Récital du pianiste Rémi Geniet
JS Bach, Chopin

Mercredi 18 février 2015, 20h30
Poitiers, TAP, Auditorium

J. S. Bach :
Suite anglaise n°1 en la majeur BWV 806,

Caprice sur le départ de son frère bien-aimé BWV 992,
Toccata en do mineur BWV 911

Frédéric Chopin :
Mazurkas op. 17,

Sonate n°3 en si mineur op. 58

Durée du récital : 1h35 (entracte inclus)

Les œuvres du programme

Johann Sebastian Bach (1685-1750) a
écrit  de  nombreuses  pièces  pour
instrument  seul  :  il  s’agit  de
partitions  particulièrement
profondes,  créant  des  sommets  de
musique pure qui semble propre à
l’époque  baroque,  exprimer  la
diversité  troublante  voire
contradictoire de l’âme humaine :
introspection, langueur, mélancolie
mais  aussi  énergie,  volonté,
action…  Les  Suites  anglaises

(1717-1723) réutilisent et fixent le genre de la Suite composé
d’une  succession  très  réglementée  de  danses  européennes
(plutôt  d’origine  française)  :  Préludes,  Allemandes,
Courantes, Sarabandes, Bourrées, enfin Gigues, en guise de
conclusion. La Première, en la majeur, aurait été écrite par
un Bach spécifiquement inspiré par le claveciniste français
virtuose  Charles  Dieupart  (1670-1740)  dont  la  carrière  se
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déroule surtout à Londres. Ce pourrait être l’origine de leur
intitulé « Suites anglaises ».  Bach synthétise comme à son
habitude le caractère et l’esprit de chaque danse : Prélude
d’ouverture  (très  court),  majesté  de  l’Allemande  avec
d’évidentes références au jeu du luth; inventivité vivace des
Courantes ; gravité solennelle de la Sarabande ; facétie plus
enlevée  des  Bourrées  ;  enfin,  détermination  de  la  Gigue
conclusive.

Le Caprice BWV 992 évoque la figure du frère aimé, hautboïste
de renom qui rejoint à Stockholm,  l’Orchestre du Roi de
Suède. Œuvre de jeunesse (écrite au début des années 1700),
pleine de charme et d’imagination, le Caprice comporte six
mouvements  comme  autant  de  tableaux  émotionnels,  comme  le
suggèrent d’ailleurs les sous-titres de chaque mouvement : « …
pour le détourner d’entreprendre le voyage », « Représentation
des divers accidents qui peuvent arriver à l’étranger », etc…

Les Toccatas illustrent la maîtrise du Bach de la maturité.
Celle en ut mineur (BWV 911, vers 1712) comme l’ensemble des
autres pièces de ce genre, mêlent les divers mouvements comme
s’il s’agissait d’un concerto pour instrument seul. Proche de
la Fantaisie, la liberté et l’invention de l’écriture impose
sa propre énergie, semblant embraser de façon quasi improvisée
une structure pourtant très précise. Le plan suit à peu près
le  même  ordre  :  introduction  rhapsodique,  arioso,  fugue,
adagio, dernière fugue conclusive. La Toccata en ut mineur BWV
911,  en  trois  parties,  impose  sa  fugue  particulièrement
développée (175 mesures) à trois voix. Outre l’imagination
débridée, la profondeur et la virtuosité, Bach saisit par la
force et l’ampleur de sa pensée musicale.



Ainsi l’admiration que portait Chopin
pour  Bach.  Composées  entre  1832  et
1833, les quatre Mazurkas  (Opus 17)
du plus français des Polonais sont le
premier recueil du genre conçu depuis
son  installation  à  Paris.   Chopin
semble  prolonger  la  sensibilité
intérieure de son aîné, passant des
passions  à  l’exploration  du
sentiment,  le  compositeur  pianiste
combine  les  climats  lui  aussi
contrastés  voire  antinomiques  :

première  Mazurka  apparemment  joyeuse,  deuxième  rêveuse  et
mélancolique. La dernière pièce, – Lento ma non troppo en la
mineur- captive par sa puissante intériorité.  La Sonate n°3
régénère les modèles légués par Beethoven ou Schubert. La
liberté qu’y apporte Chopin l’impose immédiatement : composée
en 1844, elle suit l’éclosion de la Quatrième Ballade (1842),
du Quatrième Scherzo (1842 aussi) et des Nocturnes opus 55
(1843),  tous  sommets  d’originalité,  de  caractère  et  de
profondeur  dont  la  Sonate  recueille  les  fruits.  Chopin
surprend même par la conception de l’architecture : ampleur du
portique d’ouverture (Allegro maestoso) ; très court et vivace
Scherzo à la digitalité facétieuse ; Largo crépusculaire et
noctambule ; enfin Finale dont la véhémence et le tempérament
imposent la stature d’un Chopin maître de son destin.
Le choix des pièces exige de l’interprète une versatilité
permanente de l’humeur, et dans le traitement musical, une
aptitude à exprimer chaque nuance expressive d’une séquence à
l’autre, de premier ordre.
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CD. Grigory Sokolov, piano :
récital  Salzburg  2008  (2cd
Deutsche Grammophon)
CD.  Grigory  Sokolov,  piano  :
récital  Salzburg  2008  (2cd
Deutsche  Grammophon).  La
puissance  d’un  ours  et  la
finesse d’une araignée tisseuse
: la digitalité arachnénenne du
pianiste  russe  Grigory  Sokolov
sert aussi une pensée musicale
qui  semble  à  chaque  concert
redéfinir  la  notion  même  de
tempo  grâce  à  un  rubato
personnel  et  recréatif  indiscutable.  Sa  liberté  agace,  sa
liberté fascine. Et ce n’est pas ce récital enfin autorisé par
le concerné qui démentira cette impression ambivalente.  De
sorte qu’au moment du concert et ici d’un enregistrement live
(réalisé sur le vif au festival de Salzbourg 2008 devant le
public  massé  en  nombre  dans  la  Maison  Mozart  ,  Haus  für
Mozart), les spectateurs auditeurs ont l’impression d’assister
à la (re)création des partitions choisies. Sokolov sait aussi
composer ses propres programmes selon son humeur, suscitant
des références et des filiations entre les tonalités, les
atmosphères  :  à  chacun  de  composer  sa  propre  généalogie
musicale à partir de ce que lui offre l’interprète passeur.
Deutsche Grammophon depuis toujours associé à l’archivage des
grands  moments  musicaux  ou  lyriques  du  premier  festival
autrichien, enregistre le parcours ou plutôt l’expérience de
l’été 2008 (concert du 31 juillet) comprenant les Préludes de
Chopin, deux Sonates de Mozart (la sombre K280 ; la fluide et
tendre  K332) et quelques perles ainsi enchaînées selon la
sensibilité  faussement  vagabonde  du  pianiste  dont
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particulièrement l’assise monumentale du choral de Bach où il
est capable d’insuffler à la polyphonie l’échelle de vastes
perspectives.

 

 

 

Sokolov : le prophète funambule du
clavier
 

Parmi  les  bis  /  encores  de  ce  récital  généreux,  saluons
Scriabine et ses deux poèmes (deux allegrettos, étincelants,
fantasques) opus 69 n°1 et n°2, vraies miniatures traversées
par l’esprit malicieux et enchanté du Scriabine prophétique
auquel le jeu du pianiste russe apporte l’ivresse funambule
adéquate.
Rameau et l’éloquente Suite du Premier livre des Pièces pour
le clavecin de 1728 (les Sauvages), intégré ensuite dans son
Ballet Les Indes Galantes, sujet de son dernier acte (vigueur,
nervosité caractérisées, mais une retenue et une précision
égale, pas toujours préservées).

Largeur  de  la  vision,  souffle  épique  de  son
engagement, Sokolov nous fait vivre l’espace d’un
concert, la formidable épopée du piano orchestre,
capable  de  suggestion  murmurée  comme
fracassante.  L’interprète né en 1950, formé au

Conservatoire de Saint-Petersbourg, remporte à 16 ans en 1966,
le prestigieux Concours Tchaikovsky de Moscou présidé par Emil
Gilels. Depuis toujours soucieux du fini et de la profondeur
de chaque approche, il a délaissé les œuvres concertantes avec
orchestre pour l’art du récital en soliste : car le temps des
répétitions n’est pas assez important dans le premier cas,
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insuffisant même pour atteindre le résultat escompté. Seul
maître  à  bord,  Sokolov  travaillle  ainsi  jusqu’à  l’ultime
geste,  les  partitions  de  ses  récitals.  L’artiste  préféère
panacher plutôt que de se dédier à telle ou telle intégrale :
la  mixité  colore  pour  chaque  session,  une  expérience
particulière. Les 24 Préludes de Chopin ici abordés sont comme
relus sous le filtre d’un interprète qui ose tout, faisant du
récital publique, une arène expérimentale qui frappe par la
puissance  du  jeu,  l’ampleur  de  l’imagination,  la  vitalité
parfois grandiloquente du jeu démonstratif. Le style manque
parfois de retenue, de simplicité. Mais le dernier encore »
(bis),  ce  choral  de  JS  Bach  extrait  de  l’Orgelbüchlein
rétablit la place de la simplicité en gage d’ultime offrande.

 

 

 

Grigory  Sokolov,  piano.  Récital  Salzburg  2008,  récital  du
festival  de  Salzbourg,  du  30  juillet  2008.  Concert  live.
Chopin, Mozart, Scriabine, Rameau, JS Bach. 2 cd Deutsche
Grammophon.

 

 

Bordeaux, le 27 janvier 2015,
17h30  :  Récital  rencontre
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Ivan Ilic
Bordeaux,  Librairie  Mollat,  le  27
janvier 2015, 17h30. Rencontre récital
Ivan Ilic à propos du Livre cd dvd
dédié à Morton Feldman : Detours which
have  to  be  investigated.   Detours
which have to be investigated… c’est
d’abord  un  objet  inclassable,  une

œuvre  d’art  reflet  ou  prolongement  d’un  travail
interdisciplinaire, entre arts visuels, piano et vidéo… centré
sur  l’écriture  de  Morton  Feldman  :  amoureux  de  peinture,
proche de Pollock, Rothko, le compositeur américain, véritable
poète  sensible  a  incarné  les  vibrations  artistique  new
yorkaises des années 1960 et 1970. En sonorités énigmatiques,
la  musique  de  Feldman  inspire  l’interrogation,  stimule  la
recherche,  pose  d’autres  défis  au  créateur,  suspendant  le
temps,  étirant  l’espace  pour  de  nouveaux  lieux  et  des
sensations  inédites  :  en  témoigne  le  climat  évanescent
hypnotique que joue le pianiste d’origine californienne et
résidant en France depuis 13 ans, Ivan Ilic dans ce livre d’un
format et d’une conception inédits. 

 

 

 

 
Le pianiste Ivan Ilic réalise un hommage atypique à Morton

Feldman

Détours prolifiques…
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Detours Which Have to Be Investigated… le
titre est une invitation à la divagation et
aux rencontres… une intention d’ouverture
et de métissage que le pianiste Ivan Ilic
sait  cultiver  depuis  sa  formation  à
Berkeley. Au carrefour des approches, entre
design, graphisme, musique et vidéo, Ivan
Ilic cultive ses champs atypiques :il les
prolonge même en une nouvelle formulation grâce à ce livre
grand format qui est d’abord un objet au graphisme épuré. On
sent bien ici que le choix de la typographie, l’implantation
des lettres dans l’espace de la page, le positionnement des
textes et celui des photographies signifie autant que leur
contenu ; l’esthétisme est vecteur de sens : il a été réalisé
par l’école HEAD (Haute école d’art et de design) de Genève en
Suisse,  avec  l’artiste  Benoît  Maire.  Le  message  du  livre
formule un hommage original à l’oeuvre du new yorkais Morton
Feldman. Le vide de la page renvoie à l’éloge de la lenteur, à
l’imaginaire  de  l’espace  infini,  à  l’exploration  de
l’invisible.  Des  champs  sensibles  que  l’on  croyait
définitivement inatteignables (depuis Scriabine) mais que le
pianiste s’est fait une spécialité singulière de transmettre
et  rendre  …  intelligibles  (son  dernier  cd  The
Transcendantalist : -Scriabine, Cage, Wollschleger, Feldman…-,
aux explorations suggestives en témoigne particulièrement).

Concret  /  Abstrait.  Le  livre
Detours  which  have  to  be
investigated  offre  une  parure
concrète à une musique d’essence
abstraite : c’est son défi et le
succès de sa réalisation. Le dvd
précise  ce  en  quoi,  autre
facette passionnante du travail
avec les élèves plasticiens de Genève, la musique planante et
introspective  –  «  atmosphérique  »  dit  Ivan  Ilic,  colle
parfaitement à une mise en images. Chaque vidéo, comme une
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miniature préparatoire est le prélude à l’écoute intégrale des
oeuvres du compositeur. Documentaire pédagogique d’un côté,
essai  visuel  de  l’autre  conçu  comme  un  film  lui  aussi
d’atmosphère. L’ image est le meilleur vecteur pour mieux
apprécier l’écriture contemporaine : c’est le sentiment qui a
inspiré  ce  travail  réunissant  les  jeunes  graphistes  et
plasticiens  genevois  et  l’intervenant  Benoît  Maire  qui  a
invité dans ce sens le pianiste Ivan Ilic. Musique sans drame,
les partitions de Feldman sont des portes vers l’infini. C’est
un terreau riche et prometteur qui stimule la pensée vagabonde
d’un pianiste singulier. Dont les choix imprévus et le goût
confirment  le  désir  du  renouvellement  et  une  curiosité
exigeante  :  on  se  souvient  de  ses  précédents  albums  aux
programmes  inédits,  vrais  défis  pour  le  technicien,  grand
accomplissement  pour  l’interprète  :  53  Etudes  de  Leopold
Godowsky, d’après les 27 Etudes de Chopin ; puis récemment
l’album pré cité : The Transcendentalist (Scriabine, Cage,
Wollschleger,  Feldman)  où  déjà  Palais  de  Mari  de  Feldman
rayonne par son atmosphérisme suggestif et poétique.

LIRE notre présentation complète du récital rencontre Ivan
Ilic à Bordeaux, Librairie Mollat, le 27 janvier 2015, 17h30 à
la Librairie Mollat

 

Paris,  Maison  de  Radio
France. Festival Présences
Paris. Festival Présences 2015 : Les deux Amériques : 6 > 21
février 2015. La Maison de Radio France accueille en février
son  festival  dédié  à  la  musique  contemporaine  et  aux
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créations. Le 25ème festival Présences réalise un superbe et
prometteur  écart  transatlantique.  Accoster  sur  les  terres
américaines  signifie  ici  découvrir  toutes  les  musiques
continentales : de l’Alaska jusqu’à la Terre de feu, du Rio de
la  Plata  jusqu’au  Labrador,  d  grand  nord  au  Sud  le  plus
méridional. La création musicale revêt bien des formes et des
écritures car le spectre est large : il investit la Maison de
Radio France en particulier les salles rénovées et flambant
neuves de l’Auditorium et du Studio 104 réouvert.

 

 

 

 

Ecart transatlantique
 

 

Les quatre formations maison (l’Orchestre
National  de  France,  l’Orchestre  
Philharmonique de Radio France, le Chœur
et la Maîtrise de Radio France) sont à
pied d’oeuvre pour transmettre le grand
frisson,  celui  du  grand  large,  dédié
depuis  les  début  du  festival,  à  la
musique contemporaine et à la création.
C’est en prolongement de la thématique du
festival 1991 quand il s’intéressait déjà
à l’Amérique musicale mais cette fois à
l’Amérique  du  nord.  Les  champs
d’exploration 2015 dépassent la notion d’école nationale et
même élargissent leur investigation au delà des seuls Etats-
Unis. Présences traque depuis ses débuts les personnalités et
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les  tempéraments  charismatiques  dont  l’écriture  transcende
tout nationalisme : ainsi aux côtés des compositeurs connus
John Adams (Doctor Atomic Symphony et Son of Chamber Symphony
), ou de Steve Reich, s’affirment les argentins que Paris
stimule depuis longtemps (de Ricardo Nillni à Martin Matalon),
mais aussi Victor Ibarra (d’origine mexicaine), le brésilien
Januibe Tejera ou Luis Fernando Rizo-Salom (né à Bogota) …
dont les manières s’enrichissent des traditions mondialisées,
elles  mêmes  héritières  de  cultures  anciennes.  Métissages,
passerelles, rencontres et synthèses… ainsi jaillissent les
musiques  personnelles  et  donc  originales  d’Osvaldo  Golijov
(polyphonies Yoruba du Nazareno jouées par les sœurs Labèque),
de  Luis  Nahon  (paysages  changeants  de  Quebrada/Horizonte),
d’Esteban Benzecry (superbe triptyque précolombien : Rituales
amerindios)…
Ici  l’accumulation  des  savoirs  recomposent  de  nouvelles
mosaïques dont les confrontations stimulent les compositeurs :
«  José  Evangelista  est  un  musicien  canadien  d’origine
espagnole, Juan Pablo Carreno  s’est formé en Colombie, aux
États-Unis et en France. Tous éprouvent cependant le besoin
d’exprimer  quelque chose (une nostalgie, un sentiment de la
danse, une impatience de l’avenir) et ne se contentent  pas
d’illustrer des formes pures et parfaites. Beaucoup d’entre
eux également aiment l’orchestre, et on  se réjouira que la
moitié des concerts de cette édition de Présences fasse appel
à  ce  type  de  formation,  ce  qui  permettra  à  l’Orchestre
National de France et à l’Orchestre Philharmonique de Radio
France  de donner toute la mesure de leur talent, avec peut-
être, côté Philharmonique, une attirance pour l’Amérique du
Sud et, côté National, un tropisme boréal. Joshua Dos Santos,
James Gaffigan, Domingo Hindoyan, pour n’en citer que quelques
uns,  illustreront  la  vitalité  de  la  direction  d’orchestre
américaine, ce qui n’empêche pas notre festival, évidemment,
d’inviter de nombreux ensembles et solistes qui font de la
création leur pain quotidien et leur oxygène indispensable. Et
au Chœur et à la Maîtrise de Radio France de participer à la
Transmigration of the Soul selon Adams « , précise Jean-Pierre



Rousseau, directeur de la musique de Radio France.

 

 

A  l’honneur  au  sein  de  la
programmation  de  Présences  2015,
l’imaginaire  si  visuel  du
compositeur  argentin  Esteban
Benzecry,  diplômé  des  Beaux-Arts
de Buenos Aires. En France,  à
Paris,  l’autodicate  se  forme
sérieusement à la composition et
l’orchestration dès 1997. Il peut
y  réaliser  et  approfondir  entre
autres  son  admiration  pour  les
grands coloristes Debussy, Ravel,

Messiaen, également Dutilleux et les tenants de la musique
spectrale.  Riche  de  multiples  sources  et  d’admirations
composites,  Benzecry  s’est  façonné  son  propre  imaginaire
musical, suivant les pas de Ginastera,  Stravinsky, Villa-
Lobos, et les mexicains Carlos Chavez et Silvestre Revueltas.
Le  compositeur  se  définit  tel  un  «  scénographe  sonore  »
n’hésitant pas à composer des œuvres ambitieuses exigeant des
effectifs impressionnants : grand orchestre, choeur. Benzecry
est  aussi  peintre  :  ses  références  sont  toujours  très
visuelles et donc picturales. Il emprunte naturellement aux
riches  folklores  toujours  très  vivaces  dans  la  musique
argentine.
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Présences  2015  met  aussi
l’accent  sur  le  compositeur
Christopher Trapani, né dans la
capital  du  jazz,  la  Nouvelle
Orléans  :  à  ses  débuts
trompettiste,  Trapani  rejoint
Paris  rapidement  où  il
s’intéresse  à  la  musique  de
Gérard Grisey. Il met en parallèle et établit un dialogue
fructueux  entre  musique  américaine  populaire  (blues)  et
musique spectrale, intègre dans son écriture l’électronique
lié à sa formation à l’Ircam. Aujourd’hui, le compositeur
voyage  entre  Paris,  Manhattan  et  Istanbul…   Spinning  in
infinity  fait fusionner concrètement la musique électronique
(bande enregistrée comprenant une partie de banjo et de canun
turc) à l’orchestre (les enceintes sont même placées parmi les
instrumentistes  de  l’orchestre).  En  exprimant  l’idée  de
tournoiement (to spin), la pièce s’inspire d’une song de Paul
Simon  où  l’énoncé  de  catastrophes  se  fait  sur  un  tapis
carnavalesque  –  plutôt  décalé  -,  qui  associe  des  rythmes
métissés  sud-africains,  bluegrass,  cajun,  folk  américain…
formellement, Spinning in infinity suit structurellement la

figure d’une spirale et d’un tourbillon
qui égrène ensuite de façon développée la
multitude  d’événements  énoncés  très
rapidement au début. Foisonnant, Trapani
enchasse  les  fils  mélodiques  en  les
enchevêtrant comme David Foster Wallace

dans Infinite Jest qui accumule plusieurs narrations au point
de  dérouter  le  lecteur.  Trapani  avoue  travailler  sur  le
raffinement de la légèreté :  » je veux une musique légère,
fluide, attirante,  mais avec une construction et de nombreux
détails sous  la surface. Ligeti, Ravel, Debussy, Berlioz,
Monteverdi  allient le raffinement du détail et la légèreté.
Parmi nos  contemporains, Leroux, Matalon, Hersant ont le
même  souci de la légèreté » confie-t-il.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/trapani-christopher-compositeur-festival-presences-2015-creation-musicale.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/01/trapani-christopher-festival-presences-2015-radio-France.jpg


 

Paris, Festival Présences 2015 : les deux Amériques. 14 rendez
vous, du 6 au 21 février 2015, Paris, Maison de Radio France.

 

 

 

Festival Présences 2015 Les
deux Amériques

6 concerts incontournables
 
 

Vendredi 6 février, 20h
Auditorium- Concert inaugural (n°1)

Conlon NANCARROW – Pièce n° 2 pour petit orchestre
Richard DUBUGNON – Concerto sacra pour hautbois et orchestre,

op. 67*
commande de Radio France, création mondiale

Eesteban BENZECRY – Concerto pour violoncelle**
commande de Radio France, création mondiale

Darwin AQUINO – Espacio ritual
Evencio CASTELLANOS – Santa Cruz de Pacairigua

Olivier Doise, hautbois*
Gautier Capuçon, violoncelle**

Orchestre Philharmonique de Radio France
Manuel Lopez-Gomez, direction
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Diffusé en direct sur France Musique

Concert d’ouverture du festival dans le nouvel Auditorium de
Radio  France  :  l’Orchestre  Philharmonique  propose  deux
concertos donnés en vis-à-vis et en création mondiale (il
s’agit dans les deux cas d’une commande de Radio France) :
l’un de Richard Dubugnon qui engage un dialogue entre l’Europe
et l’Amérique latine avec le Concerto sacra pour hautbois
inspiré notamment du chant grégorien, Olivier Doise jouant la
partie soliste ; l’autre d’Esteban Benzecry, Argentin installé
à  Paris  dont  Gauthier  Capuçon  créera  le  Concerto  pour
violoncelle. Avec en début de programme, une pièce de Conlon
Nancarrow, afin de rendre hommage à un créateur solitaire qui
fut dans son genre un pionnier, et pour terminer  l’Amérique
latine, représentée par Evencio Castellanos, mort en 1984,
l’une des grandes figures de la musique du Venezuela.

 
 

Jeudi 12 février, 20h
Auditorium (concert n°5)

Christopher ROUSE – Prospero’s room
création française

Andrew NORMAN – Suspend, concerto pour piano et orchestre*
création française

Sean SHEPHERD – Wanderlust
création française

John ADAMS – Doctor Atomic Symphony

Inon Barnatan, piano*
Orchestre national de France

James Gaffigan, direction

Diffusé en direct sur France Musique

L’Orchestre National de France entre en scène à son tour avec
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un programme entièrement nord-américain reprenant, en création
française, trois pièces récentes commandées et créées par de
grandes formations elles aussi nord-américaines : Prospero’s
Room de Christopher Rouse (commande du New York Philharmonic),
Suspend  d’Andrew  Norman  (commande  du  Los  Angeles
Philharmonic),  Wanderlust  de  Sean  Shepherd  (commande  du
Cleveland Orchestra). Avec, en apothéose, la Doctor Atomic
Symphony de John Adams.

 
 

Samedi 14 février, 11h
Auditorium, concert n°7

Luis Nahon : Quebrada / Horizonte

Orchestre Philharmonique de Radio France
Domingo Hindoyan, direction

Luis Naon, présentation
Présentation par Luis Naon en personne, pour un public

familial, de Quebrada/
Horizonte, hommage aux paysages de l’Amérique.

 
 

Jeudi 19 février, 20h
Auditorium (concert n°12)

Eesteban BENZECRY – Madre Tierra
commande de radio France, création mondiale

Peter Lieberson – Neruda Songs
Charles IVES – The Unanswered Question

John ADAMS – On the Transmigration of the Soul
Kelley O’Connor, mezzo-soprano

Chœur de Radio France
Marc Korovitch, chef de chœur

Maîtrise de Radio France



Sofi Jeannin, chef de chœur
Orchestre national de France

Giancarlo Guerrero, direction

Le Chœur et la Maîtrise de Radio France, l’Orchestre National
de  France  au  grand  complet  :  un  programme  spectaculaire
qu’ouvre  la  création  mondiale  de  Madre  Tierra  d’Esteban
Benzecry,  écho  des  mythologies  pré-colombiennes.  On  passe
ensuite du Sud au Nord avec les Neruda Songs de Lieberson puis
la  fameuse  Unanswered  Question  de  Charles  Ives,  avant  de
partir dans cet étrange voyage qu’est On the Transmigration of
the Soul de John Adams.
Diffusion en direct sur France Musique

 
 

Vendredi 20 février, 20h
Studio 104 (concert n°13)

HebertT VAZQUEZ – Des jardins/Des Près, concerto pour alto*
création mondiale

Luis Fernando RIZO SALOM – El Juego
José EVANGELISTA – Alap et Gat

John ADAMS – Son of Chamber Symphony

Christophe Desjardins, alto*
Ensemble Orchestral Contemporain

Daniel Kawka, direction

Le  programme  de  l’Ensemble  Orchestral  Contemporain  propose
deux pièces ludiques, El juego et Alap et Gat, encadrées par
un concerto et une symphonie. Le concerto est signé Hebert
Vazquez, qui eu la bonne idée de l’écrire pour l’altiste 
Christophe Desjardins. La symphonie n’est autre que la célèbre
Son of Chamber Symphony de John Adams.

 
 



 
 

Samedi 21 février, 20h
Auditorium (concert de clôture n°14)

Christopher TRAPANI – Spinning in Infinity*
commande de Radio France, création mondiale

Osvaldo GOLIJOV  – Nazareno, concerto pour deux pianos,
percussions et ensemble (nouvelle version)

création française
Esteban BENZECRY – Rituales amerindios, triptyque précolombien

pour orchestre
création française

Katia et Marielle Labèque, piano
Raphaël Seguinier, Gonzalo Grau, percussions

Orchestre Philharmonique de Radio France
Diego Matheuz, direction

Grégory Beller, réalisateur informatique musicale, Ircam*
Coproduction Radio France / Ircam

 
 

Afin de conclure en beauté, trois grandes partitions pour
orchestre  pour  fermer  comme  il  se  doit  l’édition  2015  du
festival Présences avec l’Orchestre  Philharmonique de Radio
France. La création de Spinning in Infinity de Christopher
Trapani (commande de Radio France) pour commencer :  une œuvre
tournoyante écrite par un musicien de La Nouvelle-Orléans qui
se partage entre New York et Paris. Puis l’étonnant Nazareno
d’Osvaldo Golijov, qui fait entendre des percussions Yoruba
réinventées pour les pianos des sœurs Labèque.  Enfin, un
grand  triptyque  orchestral  d’Esteban  Benzecry  en  forme
d’hommage à l’écho perdu des civilisations précolombiennes.



Festival  Présences  2015  Les  deux  Amériques.14
rendez vous, du 6 au 21 février 2015, Paris,
Maison de Radio France : Auditorium et Studio
104.  + d’infos, réservations, billetterie en
ligne : consultez le site du festival Présences
2015 de Radio France

 

 

Bordeaux  :  Ivan  Ilic  joue
Feldman, Palais de Mari

Bordeaux,  Librairie  Mollat,  le  27
janvier 2015, 17h30. Rencontre récital
Ivan Ilic à propos du Livre cd dvd
dédié à Morton Feldman : Detours which
have  to  be  investigated.   Detours
which have to be investigated… c’est
d’abord  un  objet  inclassable,  une

œuvre  d’art  reflet  ou  prolongement  d’un  travail
interdisciplinaire, entre arts visuels, piano et vidéo… centré
sur  l’écriture  de  Morton  Feldman  :  amoureux  de  peinture,
proche de Pollock, Rothko, le compositeur américain, véritable
poète  sensible  a  incarné  les  vibrations  artistique  new
yorkaises des années 1960 et 1970. En sonorités énigmatiques,
la  musique  de  Feldman  inspire  l’interrogation,  stimule  la
recherche,  pose  d’autres  défis  au  créateur,  suspendant  le
temps,  étirant  l’espace  pour  de  nouveaux  lieux  et  des
sensations  inédites  :  en  témoigne  le  climat  évanescent
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hypnotique que joue le pianiste d’origine californienne et
résidant en France depuis 13 ans, Ivan Ilic dans ce livre d’un
format et d’une conception inédits. 

 

 

 

 
Le pianiste Ivan Ilic réalise un hommage atypique à Morton

Feldman

Détours prolifiques…
Detours Which Have to Be Investigated… le
titre est une invitation à la divagation et
aux rencontres… une intention d’ouverture
et de métissage que le pianiste Ivan Ilic
sait  cultiver  depuis  sa  formation  à
Berkeley. Au carrefour des approches, entre
design, graphisme, musique et vidéo, Ivan
Ilic cultive ses champs atypiques :il les
prolonge même en une nouvelle formulation grâce à ce livre
grand format qui est d’abord un objet au graphisme épuré. On
sent bien ici que le choix de la typographie, l’implantation
des lettres dans l’espace de la page, le positionnement des
textes et celui des photographies signifie autant que leur
contenu ; l’esthétisme est vecteur de sens : il a été réalisé
par l’école HEAD (Haute école d’art et de design) de Genève en
Suisse,  avec  l’artiste  Benoît  Maire.  Le  message  du  livre
formule un hommage original à l’oeuvre du new yorkais Morton
Feldman. Le vide de la page renvoie à l’éloge de la lenteur, à
l’imaginaire  de  l’espace  infini,  à  l’exploration  de
l’invisible.  Des  champs  sensibles  que  l’on  croyait
définitivement inatteignables (depuis Scriabine) mais que le
pianiste s’est fait une spécialité singulière de transmettre
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et  rendre  …  intelligibles  (son  dernier  cd  The
Transcendantalist : -Scriabine, Cage, Wollschleger, Feldman…-,
aux explorations suggestives en témoigne particulièrement).

Concret  /  Abstrait.  Le  livre  Detours  which  have  to  be
investigated offre une parure concrète à une musique d’essence
abstraite : c’est son défi et le succès de sa réalisation. Le
dvd précise ce en quoi, autre facette passionnante du travail
avec les élèves plasticiens de Genève, la musique planante et
introspective  –  «  atmosphérique  »  dit  Ivan  Ilic,  colle
parfaitement à une mise en images. Chaque vidéo, comme une
miniature préparatoire est le prélude à l’écoute intégrale des
oeuvres du compositeur. Documentaire pédagogique d’un côté,
essai  visuel  de  l’autre  conçu  comme  un  film  lui  aussi
d’atmosphère. L’ image est le meilleur vecteur pour mieux
apprécier l’écriture contemporaine : c’est le sentiment qui a
inspiré  ce  travail  réunissant  les  jeunes  graphistes  et
plasticiens  genevois  et  l’intervenant  Benoît  Maire  qui  a
invité dans ce sens le pianiste Ivan Ilic. Musique sans drame,
les partitions de Feldman sont des portes vers l’infini. C’est
un terreau riche et prometteur qui stimule la pensée vagabonde
d’un pianiste singulier. Dont les choix imprévus et le goût
confirment  le  désir  du  renouvellement  et  une  curiosité
exigeante  :  on  se  souvient  de  ses  précédents  albums  aux
programmes  inédits,  vrais  défis  pour  le  technicien,  grand
accomplissement  pour  l’interprète  :  53  Etudes  de  Leopold
Godowsky, d’après les 27 Etudes de Chopin ; puis récemment
l’album pré cité : The Transcendentalist (Scriabine, Cage,
Wollschleger,  Feldman)  où  déjà  Palais  de  Mari  de  Feldman
rayonne par son atmosphérisme suggestif et poétique.

 

 

 



 

 

en concert à Bordeaux le 27
janvier …
Le pianiste a précédemment donné un concert en liaison avec le
programme de ce livre Feldman, le 12 novembre 2014, au Musée
d’Art moderne de Genève. A Bordeaux, même invitation (en accès
libre) à la librairie Mollat, lundi 27 janvier à 17h30 : place
à la contemplation et à l’imaginaire, à l’infini suggestif.  A
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cette occasion Ivan Ilic joue quelques extraits de son dernier
disque, « Le Transcendantaliste » sur le piano à queue de la
librairie Mollat.

Rencontre avec Ivan Ilic, Benoît Maire autour du livre cd/dvd
: Detours which have been investigated… Edité par la Haute
école d’art et de design de Genève.

 

BORDEAUX, Librairie Mollat, mardi 27 janvier à 17h30 dans les
salons Albert Mollat, 11 rue Vital Carles.

 

 

 

 

 

Approfondir

LIRE notre grand entretien avec Ivan Ilic à propos de Morton
Feldman

 

 

 

LIRE  AUSSI  un  extrait  de  la  critique  du  cd  The
Transcendantalist  (avec  au  programme  Palais  de  Mari  de
Feldman) :

Extraits de la critique CLASSIQUENEWS.COM :
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« Derrière le jeu acrobate et la
réalité  matérielle  du  clavier,
la  pure  émanation  de  mondes
inconnus,  brossés  comme  des
visions à la fois introspectives
et contemplatives se profilent ;
des  questionnement  intimes  qui
font de la musique, l’émanation
d’humanismes critiques à l’œuvre, s’invitent : tel est le défi
de ce disque très personnel qui implique et révèle derechef la
grande  sensibilité  du  pianiste  Ivan  Ilic,  son  exigence
artistique  comme  sa  fougue  et  son  questionnement
interprétatif… C’est un parcours construit comme une quête
continue et sans retour d’où la grande tension sous jacente à
chaque formulation : plus récente entre toutes les pièces,
Music  Without  Metaphor  (2013)  du  contemporain  trentenaire
Wollschleger  sait  recueillir  l’héritage  interrogatif  et
spirituel  de  ses  prédécesseurs  en  une  qualité  d’onirisme
pudique, -entre résonance et silence, vibrations ciselées-,
qui questionne et … enchante lui aussi. Même accomplissement
pour le dernier tableau, le plus long de tous : Palais de Mari
(1986) signé Feldman, où le questionnement interroge la forme
même, et le silence et la résonance ultime ; où le bruit de la
mécanique  du  clavier  participe  d’une  question  qui  touche
l’essence  et  le  sens  de  la  musique  comme  langage  de
connaissance  et  de  dépassement.  Le  jeu  puissant,  intense
confine  à  l’exténuation  d’une  formulation  condamnée  à  se
répéter sans trouver d’écho libérateur. A trop chercher, le
penseur ne prend-t-il pas le risque de se perdre ? Sa question
ne trouve-t-elle pas sa réponse en lui-même, au terme de cette
traversée magicienne ? » (Lucas Iron, mai 2014).

LIRE notre critique complète du CD : Ivan Ilic, piano. The
Transcendentalist  (Scriabine,  Cage,  Wollschleger,  Feldman)
CLIC de classiquenews de mai 2014.
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Livre, cd, dvd : «Detours Which Have to Be Investigated», avec
Ivan Ilic, piano.

Illustrations : livre Detours Which Have to Be Investigated ©
HEAD Genève, Baptiste Coulon ; Ivan Ilic © Ker Xavier

 


